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1 RESUME  

La médecine traditionnelle est profondément ancrée dans la culture de nombreux pays 
d’Afrique de l’ouest. L’objectif du présent travail était de contribuer à la connaissance des 
plantes médicinales et de leurs utilisations dans le département de Dogondoutchi à l’ouest 
du Niger. Un échantillon de (19) villages a été retenu dans deux communes du département. 
Les données ont été collectées à travers un guide d’entretien adressé à 49 personnes 
appartenant à différents groupes socioprofessionnels, à raison de deux à trois par village. Ces 
entretiens ont permis d’inventorier 55 espèces médicinales réparties en 26 familles. Les 
familles les plus représentées sont les Fabaceae-Caesalpinoideae (10 espèces) suivies des 
Fabaceae-Mimosoideae (7 espèces) et des Combretaceae (5 espèces). Les maladies 
couramment traitées sont les hémorroïdes, le paludisme, la fièvre et la dysenterie. La 
décoction, la poudre, la macération, l’infusion et la calcination constituent les modes de 
préparation. Les parties utilisées sont les feuilles, les écorces, les racines, les graines, les fruits 
les plantes entières (herbacées) et les rameaux. Beaucoup de plantes médicinales se raréfient 
ou ont déjà disparu dans la zone d’étude. L’adoption de méthodes de gestion durable s’avère 
nécessaire pour sauvegarder les plantes médicinales dans cette zone. 
 
ABSTRACT 
Traditional medicine is deeply rooted in the culture of many countries in West Africa. The 
objective of this work was to contribute to the knowledge of medicinal plants and their uses 
in the department of Dogondoutchi in western Niger. A sample of (19) villages was selected 
in two communes of the department. The data was collected through an interview guide 
addressed to 49 people belonging to different socio-professional groups, two to three per 
village. These interviews allowed to inventory 55 medicinal species divided into 26 families. 
The most represented families are Fabaceae-Caesalpinoideae (10 species) followed by 
Fabaceae-Mimosoideae (7 species) and Combretaceae (5 species). Commonly treated 
diseases are hemorrhoids, malaria, fever, and dysentery. decoction, powder, maceration, 
infusion and calcination are the methods of preparation. The parts used are leaves, bark, 
roots, seeds, fruits, whole plants (herbaceous) and twigs. Many medicinal plants are 
becoming scarce or have already disappeared in the study area. There is an urgent need to 
adopt a sustainable management methods to save medicinal plants in this area. 
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2 INTRODUCTION 

Après la conférence de Rio en 1992, la question 
la plus importante dans le domaine des 
connaissances traditionnelles était de savoir 
comment certains groupes ethniques ou la 
population locale utilisent et conservent leur 
environnement. En Afrique, les plantes 
médicinales constituent des ressources 
précieuses pour la majorité des populations 
rurales et urbaines et sont les principaux moyens 
par lesquels les individus se soignent (Badiaga, 
2011). En milieu rural, malgré l’avènement des 
produits pharmaceutiques modernes, ceux-ci 
restent inaccessibles aux pauvres populations. 
Ceci les oblige à continuer à se tourner vers les 
plantes pour leurs soins médicaux. Pour 
pérenniser ces connaissances ancestrales, 
plusieurs études ont été menées : (Koné et al. 
(2002) en Côte d’Ivoire, Togola et al. (2005) au 
Mali,   Abdou et al. (2014), Baggnian et al. (2018), 
Garba et al. (2019) et Abdou Habou et al., (2020) 
au Niger. On assiste au cours de ces dernières 

décennies à un amenuisement des ressources 
biologiques en général et végétales en particulier 
dans leur répartition spatiale ainsi que leur 
diversité biologique. En effet plusieurs espèces 
ont disparu ou sont en voie de disparition de leur 
habitat naturel à cause du changement 
climatique et de la pression anthropique 
croissante. La connaissance précise des plantes 
utilisées par chaque communauté et l’adoption 
de mesures de gestion durable au niveau local 
s’imposent, afin de préserver et sauvegarder la 
diversité biologique utilisée par les populations 
rurales. Ce travail s’inscrit dans ce cadre et a pour 
objectif général de contribuer à la connaissance 
des plantes médicinales et de leurs utilisations 
dans le département de Dogondoutchi. De 
façon spécifique, il s’agit d’identifier les 
tradipraticiens, de répertorier les plantes 
médicinales, d’identifier les principaux usages 
médicinaux de ces plantes et d’inventorier celles 
qui sont en voie de disparition. 

 
3 MATERIEL ET METHODES 

3.1 Présentation de la zone d’étude : 
Cette étude a été réalisée dans les communes de 
Kieché et Soucoucoutane, localisées dans le 

département de Dogondoutchi, région de Dosso 
(figure 1). 

 



Abdou et al., 2020                              Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024)    

                                                               Vol.46 (2): 8164-8174  https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v46-2.1 

8166 

 
Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 
 
Le climat est de type sahélo soudanien dont les 
précipitations varient entre 550 mm à 600 mm. 
On note une réduction substantielle de ces 
précipitations du sud vers le nord et d’Est en 
Ouest. Le régime des vents est marqué par 
l’harmattan qui est un vent chaud et sec qui 
souffle du Nord au Sud et la mousson qui est un 
vent humide soufflant d’Est en Ouest.  Les sols 
sont sableux au centre et à l’ouest, ferrugineux 
tropicaux à l’est et alluvionnaires dans les zones 
dépressionnaires. La végétation est dominée par 
un parc Agroforestier à Faidherbia albida (Del.) A. 
Chev. dans la vallée du dallol, des combrétaceae 
(Combretum micranthum, Combretum nigricans) et des 
aires de pâturage constituées de Guiera 
senegalensis, Combretum glutinosum, Annona 
senegalensis, Balanites aegyptiaca sur les plateaux.  La 
flore herbacée est composée principalement de : 
Cenchrus biflorus, Eragrostis sp, Andropogon gayanus, 
Andropogon Giganteus (CUD, 2017). La population 
du département de Dogondoutchi est estimée à 
372 473 habitants dont 183 802 hommes 
(49,3%) et 188 671 femmes (50,7%) (INS, 2016). 

Les cultures pluviales et les cultures irriguées 
constituent les principales activités agricoles des 
populations du département de Dogondoutchi.  
L’élevage des espèces caprines, ovines, bovines, 
asines, équines, camelines, avicoles constitue la 
deuxième activité économique des populations.   
3.2 Echantillonnage et collecte des 
données : Un échantillon de (19) villages a été 
retenu dont douze (12) dans la commune de 
Kieché et sept (7) dans celle de Soucoucoutane. 
Dans chaque village, deux à trois personnes ont 
été enquêtés soit au total 49 personnes, choisies 
sur la base des critères de connaissances en 
pharmacopée traditionnelle et de représentation 
socioprofessionnels. La collecte des données a 
été effectuée entre juillet et septembre 2018 à 
travers un questionnaire s’adressant aux 
différents groupes socioprofessionnels. Chaque 
acteur concerné a été questionné 
individuellement. Les informations collectées 
ont concerné les plantes utilisées, les différents 
usages des plantes (modes de préparation et 
d’administration des produits, maladies traitées, 
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organes utilisés, mode et période de 
prélèvement), les plantes disparues ou en voie de 
disparition et les causes de leur disparition. 
3.3 Traitement et analyse des données : 
Un test de corrélation de Pearson a été effectué 
pour déterminer les liens entre les variables et 
une analyse des correspondances multiples 
(ACM) pour faire ressortir les variables les mieux 

corrélées aux principaux axes et aussi le degré de 
dépendance entre les modalités des variables. Le 
package factoextra du logiciel R (R 
développement Coré Team, 2005) a été utilisé à 
cet effet. Les packages ggplot2 et ggpubr ont été 
aussi utilisés pour une bonne représentation des 
tableaux multifactoriels.    

 
4 RESULTATS 

4.1  Identification des enquêtés : Les 
personnes interrogées se répartissent en 37 
hommes (75,51%) et 12 femmes (24,49%) dont 
89,80% sont mariés. L’utilisation des plantes 

médicinales est répandue chez les tranches d’âge 
de 40 à 90 ans, avec une prédominance chez les 
personnes âgées de 60 à 70 ans (32,65%) (figure 
2). 

 

 
Figure 2 : Age des tradipraticiens enquêtés 
 
Parmi ces tradipraticiens 81,63% sont ambulants 
et 18,37% sont fixes. Le niveau de scolarisation 
de la population enquêtée est faible : 12,25% ont 
le niveau primaire, 32,65% sont analphabètes et 
55,10% ont fréquenté l’école coranique. 
4.2  Composition taxonomique des 
plantes médicinales citées : Les entretiens ont 
permis d’inventorier 55 espèces médicinales 

réparties en 26 familles (tableau 1). Avec 10 
espèces, la famille des Fabaceae-Caesalpinoieae 
est la plus représentée. Elle est suivie des 
Fabaceae-Mimosoideae (7 espèces) et 
Combretaceae (5 espèces). Certaines des espèces 
citées ont disparu dans la commune de 
Soucoucoutane ou sont en voie de disparition 
dans les deux communes. 
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Tableau 1 : Plantes médicinales citées 
Famille Espèces Famille Espèces 

Amaryllidaceae Crinum ornatum  

Fabaceae-Mimosoideae 

Acacia macrostachya* 

Anacardiaceae 

Lannea acida* Acacia nilotica 

Lannea microcarpa* Acacia radiana 

Sclerocarya birrea* Albizzia chevalieri 

Annonaceae Annona senegalensis Faidherbia albida 

Apocynaceae 
Leptadenia hastata Parkia biglobosa 

Calotropis procera Prosopis africana** 

Asclepiadaceae Pergularia tomentosa Lamiaceae Vitex doniana* 

Balanitaceae Balanites aegyptiaca Loganiaceae Strychnos spinosa* 

Bombacaceae Adansonia digitata 

Malvaceae 

Bombax costatum* 

Burceraceae Boswelia odorata Hibiscus esculentus 

Capparaceae 
Boscia augustifolia Sterculia setigera* 

Boscia senegalensis 

Meliaceae 

Azadirachta indica 

Combretaceae 

Anogeissus leiocarpa Khaya senegalensis* 

Combretum glutinosum*  Pseudocedrela kostchyi 

Combretum micranthum Moringaceae Moringa oleifera 

Guiera senegalensis  Myrtaceae Eucaliptus camaldulensis 

Terminalia avicennioides* Phyllantaceae Securinega virosa 

Convolvulaceae 
Merrenia tridentata Poaceae Pennisetum glaucum 

Evolvulus alsinoides Polygalaceae Securidaca longepedunculata**  

Ebenaceae Diospyros mespiliformis Rhamnaceae Ziziphus mauritiana 

Euphorbiaceae 
Chrozophora brochiana Sapotaceae Vitellaria paradoxa* 

Croton zambesicus 

  Fabaceae-
Caesalpinoideae 

Bauhinia rufescens 

Cassia italica* 

Cassia mimosoides 

Cassia nigricans 

Cassia obtusifolia 

Cassia occidentalis 

Cassia sieberiana 

Cassia tora 

Piliostigma reticulatum 

Tamarindus indica** 

* : Espèce en voie de disparition ; ** : Espèce disparue dans la commune de Soucoucoutane 

 
D’après les tradipraticiens, la disparition est due 
aux actions anthropiques (coupe abusive 
(65,30%), manque d’entretien (20,41%), 
mauvaise pratique de certaines personnes sur ces 
espèces (14,29%)). 
4.3 Organes prélevés, modes de 
préparation et formes d’utilisation : Les 
parties ou organes prélevés pour les traitements 

des pathologies sont : les feuilles, les écorces, les 
racines, les plantes entières (herbacées), les 
rameaux, les graines et les fruits (figure 3). Les 
modalités de préparation les plus citées sont la 
décoction (82%) et la poudre (22,45%) (figure 4). 
L’administration se fait par la voie orale qui est 
la plus fréquente, la voie cutanée et la voie nasale. 
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4.4 Techniques et moment de la récolte 
des parties de la plante et outils utilisés : 
Plusieurs techniques sont utilisées pour la récolte 
des plantes (figure 5) et les outils utilisés sont la 
hache (55,1%) et le couteau (44,9%). Cette 
récolte se fait avec soin, mais malgré cela, la 
mauvaise utilisation des outils peut engendrer la 
perte de nombreuses espèces végétales dans le 
milieu. La majorité des personnes interrogées 

ont notifié que le prélèvement des plantes 
médicinales se fait pendant la saison sèche parce 
qu’elles ont une faible teneur en eau et sont plus 
efficaces (figure 6). Néanmoins, cette récolte 
peut se faire à tout moment en fonction du 
besoin. Pour les espèces herbacées, la récolte se 
fait surtout pendant la saison hivernale et la 
conservation se fait par séchage en pilant les 
produits ou en les laissant comme tels. 

 

    

 
 
4.5 Acquisition des connaissances : La 
connaissance des propriétés et usages des plantes 
est généralement acquise par expérience et 
transmise de génération en génération. Les 
modes de transmission des connaissances sont 
du père au fils (85,71%) et la collaboration avec 
une autre personne expérimentée (14,29%). 
4.6  Liens entre les différentes variables : 
L’analyse des correspondances multiples 

effectuée montre le degré de corrélation entre les 
variables et les principaux axes d’une part et le 
degré de dépendance entre les modalités des 
variables d’autre part. La figure 7 permet de 
distinguer trois groupes de variables selon leurs 
degrés de corrélation avec les deux premiers 
axes. Les plantes utilisées et les maladies traitées 
constituent le groupe (I) le plus corrélé (r>0,8) 
suivi du groupe II constitué des techniques 
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utilisées, du mode de préparation et des organes 
utilisés (0,4<r<0.8). Le groupe III faiblement 
corrélé (r<0,3) est formé de type biologique, de 
moment de récolte, de mode d’administration, 
des connaissances acquises et des outils utilisés.  
En se basant sur les groupes bien corrélés (I et 
II), on peut noter les dépendances entre 
certaines modalités selon leur degré de 

contribution (contrib) dans la définition des axes 
(Figure 8).  Il s’agit principalement, suivant l’axe 
1, de l’utilisation des racines de Calotropis procera 
pour traiter la syphilis. Suivant l’axe 2, la 
décoction des feuilles de Azadirachta indica pour 
traiter les maux de ventre et les écorces de 
Moringa oleifera pour traiter la dysenterie. 

    

 
Figure 7 : Carte factorielle de la contribution des variables  
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Figure 8 : Carte factorielle des catégories de variables et la contribution des catégories (contrib) 
 
5 DISCUSSION 

A l’issue des enquêtes, 49 personnes dont 37 
hommes et 12 femmes ont été interrogées. La 
plupart des tradipraticiens étaient 
majoritairement de sexe masculin, ce qui 
corrobore les résultats de Sangaré et al. (2012) au 
Bénin concernant cette faible implication des 
femmes dans l’exercice de la médecine 
traditionnelle. Cependant, Mehdioui et 
Kahouadji (2007) ont trouvé au Maroc que les 
femmes (53 %) connaissent mieux les plantes 
médicinales que les hommes (47 %). Les 
personnes enquêtées ont une tranche d’âge 
comprise entre 40 et 90 ans. Le résultat de cette 
étude est proche de celui observé par Mehdioui 
et Kahouadji (2007) et de celui de Mike et al. 
(2014) au Sud du Nigéria avec respectivement 61 
% et 78,12 % d’hommes dont l’âge est égal ou 
supérieur à 40 ans. Plusieurs autres auteurs (Betti 
et Lejoly, 2000 ; Guedje et al., 2008 ; Jiofack et al., 
2010 ; Mpondo et al., 2012) ont également trouvé 
que les connaissances traditionnelles sont 

souvent beaucoup plus détenues par les 
personnes âgées. Cette répartition des 
connaissances en faveur des personnes âgées 
pourrait causer à long terme la disparition des 
connaissances traditionnelles locales. Le niveau 
de scolarisation de la population enquêtée est 
faible, 12,25% seulement ont le niveau primaire, 
32,65% sont analphabètes mais 55,10% ont 
fréquenté l’école coranique. Ces résultats 
corroborent ceux de Roufai (2013) qui a aussi 
constaté ce faible taux de scolarisation des 
tradipraticiens à Aguié, avec 38% 
d’analphabètes, 14% des scolarisés, 7% 
d’alphabétisés et 41% ayant fréquentés l’école 
coranique seulement. 55 espèces médicinales ont 
été inventoriées, réparties en 26 familles. Ce 
nombre est inférieur à celui recensé par Hassane 
(2008) dans la réserve de la biosphère de W du 
Niger (201 espèces). Cette différence pourrait 
être due au fait que la flore de la réserve de la 
biosphère est plus diversifiée. Cet inventaire de 
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plantes médicinales dans les deux communes du 
département de Dogondoutchi a fait ressortir 
une dominance des familles des Fabaceae-
Caesalpinoideae, des Fabaceae-Mimosoideae et 
des Combretaceae. Les plantes ligneuses 
comportent le plus grand nombre en 
pharmacopée traditionnelle. Ce résultat est 
identique à celui de Nana-Sanon (2005) qui 
confirme que près de 90% des espèces recensées 
sont ligneuses. Au niveau de la plante, la feuille 
est plus utilisée (42,85 %) pour les soins que les 
autres organes. Ce résultat corrobore ceux de 
Mehdioui et Kaouadji (2007) au Maroc, Fezan et 
al. (2008) en Côte d’Ivoire, Erinoso et Aworinde 
(2012) au Nigéria, Garba et al. (2019) et Abdou 
Habou et al., (2020) au Niger. Cette importance 
donnée à la feuille dans les usages thérapeutiques 
pourrait être expliquée par sa facilité d’accès ou 
par son efficacité. La décoction (43,07%) est le 
mode de préparation le plus cité dans cette 
étude, ce qui corrobore les résultats de plusieurs 
auteurs (Mehdioui et Kahouadji 2007 ; Fezan et 
al., 2008 ; Issoufou, 2011 et Sangaré et al., 2012). 
L’administration se fait par plusieurs voies : la 
voie orale qui est la plus fréquente, la voie 
cutanée et la voie nasale. Ces résultats présentent 
une conformité avec celui d’Issoufou (2011) qui 
a cité en plus de ces voix d’administration, la voix 
anale. Selon les tradipraticiens, la récolte des 

plantes se fait avec soin, mais malgré cela, la 
mauvaise utilisation des outils sur les individus 
végétaux peut engendrer la perte de nombreuses 
espèces dans le milieu. L’exploitation des écorces 
et des racines met en danger les espèces 
concernées en provoquant leur dépérissement, 
ce qui compromet leur survie, une idée 
également soutenue par Abdou et al. (2014). La 
plupart des personnes enquêtées (85,71 %) ont 
hérité les connaissances de leurs parents ce qui 
rapproche ce résultat de ceux de Erinoso et 
Aworinde (2012) au Nigéria et Hui et al. (2012) 
en Inde. A l’issue de ces entretiens, il ressort que 
certaines des espèces à vertus médicinales sont 
en régression suite à leur utilisation abusive dans 
les deux communes. L’étude a prouvé une 
redondance de certaines espèces qui, parfois 
sont déclarées comme disparues ou en voie de 
disparition comme par exemple Lannea 
microcarpa, Vitex doniana, Combretum nigricans, Ficus 
platyphylla. D’après les tradipraticiens, bon 
nombre des espèces utilisées ont disparu ou en 
voie de disparition suite aux actions 
anthropiques. Ce résultat montre que la perte des 
espèces est due non seulement aux effets 
naturels mais en grande partie aux actions 
anthropiques, ce qui confirme la nécessité d’une 
surveillance attentive des espèces protégées, des 
réserves naturelles et des forêts classées. 

 
6 CONCLUSION 

Cette étude a permis de comprendre davantage 
l’importance de la diversité végétale, les 
connaissances des populations dans la 
pharmacopée traditionnelle, notamment 
concernant les maladies traitées, les organes 
utilisés, les modes de préparation et les modes 
d’administration. Les populations gardent 
encore la tradition dans l’utilisation des plantes 
médicinales mais cela cause également des 
conséquences sur l’environnement compte tenu 

de l’exploitation abusive des plantes. Pour pallier 
cette dégradation de l’environnement, il est 
nécessaire de réimplanter les espèces disparues 
les plus utiles en pépinières et aussi dans les 
champs, promouvoir la domestication de 
certaines espèces, sensibiliser la population 
locale dans la gestion intégrée des ressources 
naturelles en vue de préserver la biodiversité et 
d’encourager la création des jardins botaniques. 
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